
TOUL ET SA RÉGION février 2018

05 - V

 

Assemblée générale
Cercle généalogique 
Toulois

Le cercle généalogique se réu-
générale le

17 février, à 14 h, à la
Les comptes

l’ordre du jour.
Tél. 03 83 23 22 42.

Une collecte organisée par
l’Établissement français du

8 fé-
vrier, de 16 h à 19 h 30, en
l’espace au Grand jardin.

-SAINT-ÉTIENNE

Convocations sportives
: U18 féminine contre

à 15 h 30.
: seniors C contre

à 15 h. Seniors B : con-
Val-de-Seille à 15 h.

bloc-
notes

Collège Amiral de Rigny 
crêpe au fromage/jambon/
saumon fumé ou aux crudités, 
salade verte, omelettes aux 
pommes de terre/sandre rôti, 
pommes vapeurs, yaourt natu-
re, bar à crêpes/yaourt/fruits.

Ensemble scolaire J.-B. Va-
telot : Salade de lentilles/Sala-
de d’endives, saucisse fumée, 
brocolis/haricots blancs à la 
tomate, fromage, fruit/tarte au 
chocolat.

Collège et lycée Valcourt :
crudités de saison/rillettes, 
jambon blanc/surimi/tomate 
au thon/aspic/endives aux 
noix, cuisse de poulet rôtie/
sauté de veau Marengo, hari-
cots verts, fromage, pâtisserie 
maison.

Lycée Cugnot : entrées au
choix/crudités variées, spa-
ghetti à la Charentaise, froma-
ge, desserts.

Lycée Majorelle : crudités/
cuidités/salade composée, pa-
lette à la provençale/tomate 
farcie, cœur de blé au beurre, 
fromage, desserts variés.

Collège Jacques Gruber 
crudités, brochettes de dindon-
neau, ratatouille/pommes de 

de 
fruits meringuée.

Collège Croix de Metz : terri-
ne de saumon/thon mayon-
naise, émincé de volaille, poê-
lée ratatouille/riz, fromage, 
glace.

Au menu 
des cantines

L’ADAPA, association d’aide aux
personnes âgées qui prend en char-
ge quotidiennement, hebdomadai-
rement ou ponctuellement 580 per-
sonnes à Toul et dans le Toulois, 
vient de s’installer à Toul. Jusque-là,
seules des permanences étaient as-
surées deux fois par semaine, au 
foyer Douzain.

Situés à l’angle des rues Chanzy et
Paul-Keller, les locaux accueillent 
désormais le public tous les jours, 
du lundi au vendredi.

L’agence touloise est coordonnée
par une cadre de secteur, Margaux 
Ruch. Sur place, cinq salariés 
œuvrent au quotidien. Une assis-
tante technique est chargée de l’ac-
cueil du public, de renseigner et 
monter les dossiers de prise en char-

ge. Deux responsables de secteur, 
aidées chacune d’une assistante, 
ont pour mission d’effectuer des vi-
sites à domicile, de manager le per-

sonnel, soit une centaine d’auxiliai-
res de vie, employés et agents à 
domicile. Ces responsables doivent
aussi gérer les plannings et régler les

éventuels litiges ou tensions qui 
peuvent avoir lieu entre les interve-
nants et les familles. « Auparavant, 
ces responsables étaient toutes 
deux en poste à notre siège social, 
boulevard Joffre à Nancy. Pour ces 
femmes de terrain, l’ouverture de 
cette nouvelle agence leur facilite 
les déplacements », explique Mar-
gaux Ruch.

La proximité, un service désor-
mais proposé par l’ADAPA pour le 
confort de ses « aidés » et de ses 
« aidants ».

B.V.

ADAPA ouverte le lundi de 13 h à 
16 h, du mardi au vendredi de 9 h à 
12 h et de 13 h à 16 h. Possibilité de 
RV en dehors des heures d’ouverture.

TOUL  Seniors

L’aide à domicile plus proche des aidés et aidants

L’agence touloise accueille le public du lundi au vendredi. Photo B.V.

Trouver du personnel motivé
et conscient des réalités -a-
vantages et inconvénients-

du métier de chauffeur routier : tel 
était l’objectif de Transfret, société 
de transports livrant pour la gran-
de distribution, et installée à Velai-
ne-en-Haye. Dans ce métier en ten-
sion, où la main-d’œuvre est rare, 
une solution a émergé : monter 
son propre dispositif de recrute-
ment et de formation, avec les bons
partenaires institutionnels et pri-
vés.

C’est ainsi qu’après des mois de
préparation notamment avec Pôle 
Emploi, la mission locale, la Mai-
son de l’Emploi et l’entreprise Go 
Formation de Toul, le directeur de 
Transfret, Ludovic Patout, en quê-
te de huit chauffeurs, a rencontré 
des demandeurs d’emploi, en plu-
sieurs sessions, au sein même de la
plateforme régionale de Lidl, sur la
zone de Gondreville/Fontenoy. 
Chez un de ses clients, lors de la 
dernière rencontre organisée ce 
mercredi, le patron a rappelé à une

petite dizaine de chercheurs d’em-
ploi, que l’objectif d’une telle dé-
marche était bien « de présenter, 
en toute transparence, le métier et 
la formation qui peuvent vous at-
tendre, pour que ceux qui choisi-
ront de s’engager le fassent en tou-
te connaissance de cause. » Afin 
que personne ne perdre ni son 
temps ni son argent, cette forma-
tion (plusieurs permis à la clé) 
étant prise en charge (9.000€/per-
sonne) par Pôle Emploi et la Ré-
gion.

Explication détaillée
L’explication détaillée a démarré

en salle, par la description précise 
du métier de chauffeur en super-
lourd (44 tonnes) chez Transfret, 
du rythme particulier (horaires dé-

calés, voire de nuit) au salaire 
(1.714€ nets hors frais de repas) en
passant bien sûr par les tâches quo-
tidiennes (chargement avec vérifi-
cation des quantités et respect de la
chaîne du froid, livraison avec re-
prise des emballages, etc). « Nous 
cherchons des personnes qui, 
après leur formation et des débuts 
en binôme, seront rigoureuses, 
autonomes et responsables », a 
souligné Ludovic Patout, après un 
passage au sein même dans l’entre-
pôt de Lidl. Soit 27.000m2 de pro-
duits, alimentaire et autres, à ache-
miner dans tous le Grand Est, dans
un rayon de 300 km environ.

Loïc Grandidier, responsable
d’équipe sur cette plateforme Lidl, 
a guidé les candidats au sein du 
vaste entrepôt puis sur le quai de 

chargement, afin que ces ‘’visiteur-
s’’ apprivoisent leur éventuel futur 
environnement professionnel. Mê-
me s’ils ne travailleront peut-être 
pas que pour Lidl, les postes étant 
évolutifs.

Suite des opérations ? S’ils con-
firment leur intérêt, les postulants 
se rendront ce lundi à une réunion
d’information avec Go Formation 
(la formation est prévue du 9 mars 
au 3 août), avant une session de 
tests simples dès le lendemain chez
ce même formateur (à bord d’un 
camion), puis l’entretien d’embau-
che chez Transfret. Après toutes 
ces étapes, la formation validée et 
les formalités réglées, la prise de 
poste, en CDI, devrait pouvoir se 
faire mi-septembre.

S.C.

TOULOIS  Emploi

Pour ne pas se tromper de voie

Passage sur la plateforme Lidl, où les candidats à l’emploi seront peut-être amenés à venir avec leur poids lourd. Photo S.C.

Un rendez-vous sur le terrain, 
pour prendre toute la mesure 
du travail de chauffeur routier : 
c’est qui a été proposé par les 
acteurs de l’emploi, la société 
Transfret, à Velaine-en-Haye, et 
Go Formation.

8 
C’est le nombre 

de chauffeurs routiers, 
en CDI, que Transfret 
souhaite recruter.


